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Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Vous envoyez vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca ou  
par la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost 
(Québec) J0R 1T0.  Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu 
les bonnes réponses et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Le 
concours est ouvert à toutes les personnes des municipalités desservies par le Journal, 
c’est-à-dire Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-
réponse par personne et les fac-similés sont acceptés.

Librairie 
L’Arlequinà la

Odette Morin – Courez 
la chance de gagner 
une carte-cadeau.
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RÉPONSES DE MARS 2025 

CHARADE  
Frit – Veau – Lit – Thé = Frivolité 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
C É S A R  

1 – Chien   2 – Euro  3 – Serpents 
4 – Aréna   5 – Règle 

QUI SUIS-JE ?  Le Canada

GAGNANT DU DÉFI 
de mars 2025

Avril 2025

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – État d’Europe de 301,000 kilomètres carrés sur la Méditerranée. 

2 – Au nord, ma frontière touche à la France, la Suisse, l’Autriche et 
la Slovénie. 

3 – La Sardaigne est une île qui fait partie de mon territoire. 
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 Placez, dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme et vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Unité de mesure de masse qui 
vaut 1 000 grammes. 

2 – Os de poisson. 

3 – Petit jouet qui monte et des-
cend sur une corde. 

4 – Ingrédient principal du gua-
camole. 

5 – Capitale de l’Ukraine. 
Mot (ou nom) recherché: celui 
qui l’utilise doit apprendre la 
technique de l’esquimautage.

- Mon premier – À repasser, il en-
lève les plis des vêtements. 

- Mon deuxième – En cuisine, 
bulbe dont les gousses ont une 
une saveur forte.    

- Mon troisième – Celle des 
poules est à la pointe du jour. 

- Mon tout : Il récupère le métal.

Le gagnant  
 Milann 
St-Cyr, 

13 ans de 
Sainte-Anne-

des- Lacs

Dans la relative sécurité habituelle 
des lieux publics, malgré la hâte et 
l’anonymat des tâches, nos rencontres 
nous permettent souvent de parler 
spontanément à des personnes incon-
nues. Et non pas pour leur adresser des 
problèmes, comme le veut l’effroyable 
anglicisme, mais pour les remercier 
plutôt, de nous avoir ouvert ou retenu 
une porte, par exemple. Leur proposer 
un chariot d’épicerie dont nous 
venons de vider le contenu. Offrir de 
l’aide à qui est encombré. Commenter 
avec humour le temps qu’il fait ou le 
choix d’une marchandise appréciée. 

Féliciter un parent à propos du beau 
comportement de son enfant. Voire, 
faire appel aux proverbes et parler 
pour parler, à la manière dont Gilles 
Vigneault évoque les propos du quoti-
dien. Mais ce qu’il décrit, c’est surtout 
l’importance de saluer plus longue-
ment les amis et connaissances ren-
contrées par hasard. Avoir avec elles et 
eux l’impression de s’être vus la veille, 
même si nos derniers échanges 
dataient de nombreux jours, plusieurs 
mois. 

D’ailleurs, même avec des incon-
nus, pourvu que notre allure soit 
convenable, des propos tout aussi 
spontanés entraînent généralement 

des réactions plaisantes où s’exprime 
le respect et fuse parfois l’humour 
réciproque. Comme moi, vous prati-
quez sans doute aussi, cet échange 
avec celles et ceux qui vous accueillent 
à leur caisse dans les établissements 
qui considèrent encore que leur pré-
sence est favorable à leurs affaires.  

Cette atmosphère est cependant 
moins fréquente dans les centres 
commerciaux, encore appelé centres 
d’achats alors que ce sont des commer-
çants qu’on y fréquente et que l’achat 
est l’acte qu’on y pose. Mais de nom-
breuses tables des zones de restaura-
tion sont régulièrement occupées par 
des groupes discutant à l’aise. Certains 
d’entre nous se rappelleront d’ailleurs 
les plus nombreux magasins de village 
ou de quartier où bancs, chaises et 
même crachoirs, comme dans les 
gares, permettaient aux hommes sur-
tout de rester en n’ayant qu’à payer de 
temps en temps une boisson gazeuse. 
Ignorant les méfaits du tabac alors 
insoupçonnés et la disparition de ces 
chaleureux lieux de rencontre, les 
conversations étaient lentes et enfu-
mées. Et si elles incluaient parfois 
quelques évocations négatives à pro-
pos de voisins ou de personnages 
publics, c’était surtout une réelle ami-
tié qu’on y sous-entendait. 

La venue d’étrangers y changeait les 
conversations, tout comme parfois 
dans nos Laurentides, les fins de 
semaine, mais toutes nos salutations 
brèves sont autant d’occasions de 
nous dire les uns aux autres. Et sans 
avoir à répondre à ses informations et 
chroniques, le dépôt de notre Journal 
des citoyens en casier ou sa présence 
dans nos commerces de proximité 
offre encore des retrouvailles fami-
lières. Perdrions-nous contact avec ce 
que nous sommes, sans lui ? 

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Propos familiers

Mots croisés - Odette Morin

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost (Québec) J0R 1T0
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 F R A N C E

1 – Rodéo 
2 – Urée 
3 – Racines 

4 – Abeille 
5 – Laurier 
6 – Érable 

1 – Ferré 
2 – Ravel 
3 – Alsace 

4 – Napoléon 
5 – Claudel 
6 – Eiffel 

MAINTENANT 

PERMIS AUX 

ADULTES

30$
Pour les 7 ans de Darius, en février 

dernier, nous avons décidé de lui offrir 
un cadeau matériel, mais aussi un 
cadeau expérience. Nous lui avons 
donc donné un ensemble Lego de 
Harry Potter, réunissant ainsi deux de 
ses intérêts. Pour l’expérience, nous lui 
avons offert un après-midi d’équita-
tion. En lui offrant, je lui ai dit que, 
bien évidemment, nous irions, lui, 
Joanis et moi, au restaurant de son 
choix après l’activité. 

Il faut savoir que, depuis tout petit, 
Darius accorde une grande impor-
tance aux repas partagés ensemble, en 
famille. Déjà, à 2 ans, pendant la pan-
démie, ou plutôt lorsque le confine-
ment avait connu un relâchement en 
mai, il avait explosé de joie, papillon-
nant et sautant de plaisir lorsque nous 
avions, enfin, pu partager un repas 
ensemble à l’extérieur. Pour saisir l’im-
portance de partager un repas pour 
Darius, la première question qu’il pose 
lorsqu’on se rencontre ou que nous 
allons le chercher pour une activité, 
c’est : « Est-ce que toi et Joanis allez 
rester pour qu’on soupe ensemble ? »  

Dernièrement, lors d’un souper 
familial(!), alors que chacun disait où 
il aimerait aller si la téléportation 
existait, Darius avait répondu : 

« J’aimerais qu’on retourne tous 
ensemble au restaurant italien qu’on 
avait essayé en vacances ensemble à 
Ottawa, la Dolce Vita. C’était excel-
lent ! Et j’aimerais qu’on reste encore 
dans la maison airbnb ! »  C’est dire à 
quel point il aime partager des repas et 
essayer des restaurants en famille (et 
aussi qu’il aime visiter des villes avec 
nous, ce qui me fait chaud au cœur !), 
car il aurait pu choisir Disney world 
ou une autre destination favorite des 
enfants. 

La semaine après son anniversaire, 
Darius s’approche de moi et dit : « Tu 
sais, Tatie, j’ai choisi à quel restaurant 
j’aimerais aller pour ma sortie. 
J’aimerais aller au restaurant L’ardoise 
à Sainte-Thérèse. Mais maman dit 
que c’est trop cher. » Je regarde rapide-
ment le menu en ligne, et lui réponds : 
« Je pense que c’est correct mon loup, 
comme prix, pour une sortie spéciale. 
Mais on ne pourrait pas y aller très 
souvent. » C’est alors que Darius m’a 
surpris : « Tu sais Tatie, je me disais jus-
tement qu’on pourrait aller au restau-
rant ensemble une fois par mois. Une 
fois, on pourrait aller dans un bon res-
taurant, et l’autre on pourrait aller 
dans un restaurant pas cher comme 
McDo. Mais tu sais, Tatie, McDo, 

c’est pas pour la nourriture, c’est pour 
les jeux ! » « C’est une très bonne idée, 
d’aller ensemble au restaurant une fois 
par mois, et ça me fait plaisir que tu le 
suggères. Et on peut varier les endroits 
aussi ». 

Quelques semaines plus tard, 
Darius vient me voir, et me dit, 
inquiet : « Tatie, j’ai une mauvaise 
nouvelle. Tu sais, le restaurant 
L’ardoise ? Et bien il a été incendié. Un 
incendie cri-mi-nel. Moi, je ne pensais 
pas qu’il y avait des criminels à Sainte-
Thérèse ! On va devoir trouver un 
autre restaurant ! » Et moi de lui 
répondre, sourire en coin : « Je ne suis 
pas inquiète mon loup, on va 
trouver ! » Me faisant la remarque qu’il 
n’avait toujours pas parlé une seule 
fois de l’équitation ! « Oh oui, Tatie, on 
va trouver, car même si j’aime moins 
un restaurant, on peut y aller, pour 
pouvoir être ensemble. » répond mon 
loup. « C’est bien vrai, mon grand ! »

 PAROLES D’ENFANT  Darius et Tatie

À partager
Lyne Gariepy  lynegariepy@journaldescitoyens.ca  –  Un vieux dicton dit 
que le chemin le plus court pour gagner le cœur d’un 
homme est par son estomac. Mais l’amour, à l’inverse, ne 
passe-t-il pas aussi par un repas partagé ?

Darius et Tatie, revenant de jouer à l’exté-
rieur, juste avant de partager un repas 
famillial.

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe
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